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Résumé : 

La cryptosporidiose entraîne une diarrhée intense des veaux nouveaux nés associée à des pertes 

économiques importantes, de plus une altération des performances et une perte de cheptel dans 

l'élevage laitier dans le monde. 

 

Notre étude a pour but d’évaluer la présence de Cryptosporidium dans les fèces des veaux et déterminer 

l’influence sur le plan qualité et quantité de la prise de colostrum sur les diarrhées a Cryptosporidium 

spp. L’analyse de plusieurs articles, montre que la prévalence de Cryptosporidum est de 26% à 84% 

dans les fèces des veaux et que C. parvum C. bovis C. ryanae C. andersoni sont les espèces les plus 

répandues chez les bovins, dont l’espèce C. parvum et celle qui touche les veaux de moins de 2 mois, 

les veaux contaminés présentent généralement une diarrhée. En effet l’acquisition de l’immunité du veau 

est assurée par une bonne gestion du colostrum, cette dernière est considérée comme une mesure de 

prévention contre ce parasite. 

 
Mots clés : Cryptosporidium spp, C. parvum, diarrhée, veaux, colostrum. 



 

 

Abstract : 

Cryptosporidiose causes an intense diarrhea in new born claves associated with significant economic 

loses, In addition to impaired performance and a loss of lives tock in dairy farming around the world. 

Our study was aimed to assess the presence of Cryptosporidium in the faeces of calves and to determine 

the influence of both quality and quantity taken of colostrum on diarrhea caused by Cryptosporidum 

spp , the analysis of several articles shows that the prevalence of Cryptosporifium is from 26% to 84% 

in calves faeces and that C parvum C bovis C ryanae and C andersoni are the most common species 

in cattle including the species C parvum that wich effects calves less than 2 months old, the 

contaminated calves usually present with diarrhea. Indeed, the acquisition of immunity of the calf is 

ensured by a good management of the colostrum, which is considered as a preventive measure against 

this parasite. 

Key words : Cryptosporidium spp. C parvum. Diarrhea. Calves. Colostrum. 



 

 :ملخص

  انكشَثتىسثىسَذَىو طفُم  انعجىل َسثثههى أحذ الأيشاض انًعىَح الأكثش اَتشاسا عُذ  (cryptosporidiose) ُآخ انخفُحداء انثىغ

  ( Cryptosporidum ,spp)  انًعىٌ و خاصح C.parvum آنطُشَح( َُجى عٍ هزا انًشض حذوث إسهال شذَذ عُذ انعجىل(

ائش اقتصادَح كثُشج ،تالإضافح إنً تزتزب الإَتاج انحُىاٍَ و يُه فقذاٌ انقطُع فٍ حذَثح انىلادج يًا َؤدٌ إنً يىتها يصحىتا تخس

                                               يضاسع تشتُح انًىاشٍ لإَتاج انحهُة حىل انعانى.    

شاص انعجىل و تحذَذ  دوس َىعُح و فٍ ت ( Cryptosporidum ,spp )  انكُثتىسثىسَىو انهذف يٍ دساستُا هى يعشفح َسثح وجىد  

. َتُجح تحهُم و دساسح انعذَذ يٍ انًقالاخ  ( Cryptosporidum ,spp )  كًُح انهثؤ عهً الإسهال انُاجى عٍ انكشَثتىسثىسَذَىو

 C. adersoni, C. ryanae C.bovis٪ فٍ تشاص انعجىل وأ48ٌ٪ إنً 62تثٍُ أٌ َسثح اَتشاس طفُهُاخ الأتىاغ تتشاوح يٍ 

C.parvum   هٍ أكثش الأَىاع اَتشاسًا فٍ انًاشُح تًا فٍ رنك انُىعC .parvum  انطُشَح( انزٌ َصُة انعجىل انتٍ َقم عًشها(

يٍ جهح أخشي َتى ضًاٌ اكتساب الأحُاٌ. عٍ شهشٍَ .كًا اٌ أغهثُح انعجىل انتٍ تحًم هزا انطفُم تصاب تالإسهال فٍ انكثُش يٍ 

 .وَعتثش هزا الأخُش تًثاتح إجشاء وقائٍ ضذ هزا انطفُم نهثؤ،جُذج  يُاعح انعجم يٍ خلال إداسج
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Plusieurs parasites ont un impact direct ou indirect sur la fertilité et la fécondité de l’animal. 

Parmi les infections parasitaires qui peuvent affecter l’espèce humaine aussi bien que les bovins 

et plus précisément les veaux nouveau-nés est la cryptosporidiose. C’est une maladie cosmopolite 

qui a été diagnostiquée chez de nombreux hôtes. Elle est causée par Cryptosporidium, un parasite 

protozoaire unicellulaire eucaryote qui engendre une atteinte gastro-intestinale [1]. 

Le bétail est le principal réservoir de plusieurs espèces de Cryptosporidium, il est considéré 

comme un propagateur majeur de Cryptosporidium oocystes dans l'environnement [2], les 

infections bovines semblent suivre un schéma de distribution lié à l'âge [3], [4]. En parallèle, les 

études épidémiologiques s’intéressent à la caractérisation de Cryptosporidium dans 

l’environnement. Les signes cliniques observés sont généralement une diarrhée profuse liquide, 

une déshydratation, voire une atteinte de l’état général qui peut se dégrader jusqu’à la mort du veau 

[1]. La cryptosporidiose est également considérée comme l'une des principales causes de diarrhée 

chez les bovins nouveau-nés et les adultes [3], [2], [5]. 

Les veaux atteints peuvent entraîner des pertes économiques importantes associées à un retard de 

croissance, une productivité réduite jusqu’à mortalité [6]. Les manifestations cliniques sont 

influencées par de nombreux facteurs, plus spécifiquement, il s'agit de la gestion du colostrum [7]. 

Cette dernière est la mesure préventive la plus importante, conduisant à un transfert passif adéquat 

de la protection immunitaire aux veaux nouveau-nés et donc à la réduction des diarrhées 

néonatales, en particulier celle liées au Cryptosporidium spp. [8]. La vaccination des mères par 

des antigènes impliqués dans l’immunité intestinale passive des veaux s’est avérée 

particulièrement intéressante [9]. Un défaut de transfert d’immunité passive chez les veaux 

nouveau-nés est non seulement associé à un risque plus élevé de morbidité et de mortalité mais 

aussi à plus long terme à une baisse de performances (indice de croissance, âge de mise à la 

reproduction) [10]. 

 

Malheureusement, en Algérie, comme dans de nombreux pays, les éleveurs de bétail sont 

confrontés à des graves pertes économiques en l'absence d'un programme de lutte contre la 

cryptosporidiose bovine, les veaux nouveaux nés, continuent à être perdus dans la période 

néonatale suites aux pathologies digestives [11], en effet, la cryptosporidiose est la parasitose la 

plus communément rencontrées pendant cette période de vie du veau [11], [12], [13]. Au sein des 

troupeaux laitiers du Blida, le genre Cryptosporidium a une prévalence très élevée. [14]. 
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Le présent travail s’est tracé comme objectif général d’évaluer la présence du parasite 

Cryptosporidium parvum dans les fèces des veaux nouveau-né, Ainsi qu’à la détermination de la 

qualité et la quantité du colostrum prise par les veaux, et son impact sur la reproduction. Cette 

étude est subdivisée en deux parties ; une partie bibliographique dans laquelle nous présentons 

l’état de la vache en peri-partum, le parasite et la maladie ; la deuxième partie est consacrée pour 

présenter et discuter les résultats de vingtaine d’article. 
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I. Les diarrhées néonatales : 

 
1. Définition : 

Selon [15], les entérites ou diarrhées néonatales représentent dans la plupart des pays du 

monde la première cause de morbidité et de mortalité chez le veau nouveau- né. Par définition, 

une diarrhée est l’émission fréquente et abondante des matières fécales liquides ou aqueuses, de couleur et 

d’odeur anormales [16]. La diarrhée chez les veaux pose des problèmes importants de bien-être et 

de pertes économiques, elle provoque de l’apathie, une perte de l’appétit et un retard de croissance 

chez le veau nouveau-né [17]. 

2. Etiologie des diarrhées néonatales : 

L’âge des veaux atteints peut s’étaler de 2 jours à plus de 30 jours, bien que la moyenne se 

situe à 10 jours après le vêlage [18]. 

Les diarrhées néonatales ont une origine multifactorielle, dont [19]. Des agents infectieux : virus, 
bactéries ou parasites ; 

 
- Un défaut de transfert de l’immunité passive par le colostrum ; 

 
- Un contexte environnemental défavorisant ; 

 
- Une alimentation non adaptée de la mère et/ou du veau ; 

 
- Une mauvaise gestion du troupeau. 

Les diarrhées chez le veau peuvent avoir plusieurs étiologies simultanément. En effet une diarrhée 

d’origine alimentaire crée un terrain favorable à l’infection par un agent pathogène. De plus, chez 

20 à 30% des veaux diarrhéiques, on détecte au moins 2 agents pathogènes [20], cette infection 

peut être causé par des agents viraux (Rotavirus, Coronavirus), bactériens (Escherichia coli, 

Salmonella spp.) ou parasitaires (coccidioses, Cryptospridium parvum) qui peuvent agir 

indépendamment ou simultanément [17]. En 2007, Fournier et Naciri mènent une étude de 

prévalence orientée sur les agents les plus fréquents (Coronavirus, Rotavirus, Cryptosporidies et 

Colibacilles) [21]. Ils montrent que lorsqu’ils ont fait des recherches individuelles par agent, les 

rotavirus, les coronavirus, les cryptosporidies et les colibacilles semblent être les agents les plus 

souvent rencontrés (Figure 1). 
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Figure 1 : Principaux agents de diarrhées néonatales identifiés lors de recherche Individuelle 

par agent [21]. 

Lors de cette étude il a également été mis en évidence que les associations d’agents pathogènes 

dominent très largement les cas d’infections par un seul agent (Figure 2). 

 

 

 
Figure 2 : Identifications comparées des principaux agents de diarrhée néonatale seuls où associés 

avec typage des colibacilles [21]. 

3. Physiopathologie des diarrhées néonatales : 
 

Chez le veau sain, l’intestin grêle a pour fonction d’absorber les produits de la digestion tels que 

les nutriments et l’eau. L’altération de cette surface d’échange est à l’origine d’un phénomène 

diarrhéique [22]. 

a) Anatomie et histologie de l’intestin chez le veau : 

Chez le veau, la digestion se déroule dans l’intestin grêle et le gros intestin. L’intestin grêle se 

compose de plusieurs sections : le duodénum qui constitue la première section de l’intestin 

grêle, prend naissance au niveau de la caillette et se prolonge par le jéjunum et l’iléon. L’iléon 

abouti quant à lui au niveau du caecum, qui forme avec le colon et le rectum les trois sections 

du gros intestin [23]. 
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La paroi de l’intestin grêle se compose de 4 couches concentriques. De la lumière 

intestinale vers l’extérieur de l’organe on distingue : la muqueuse, composée d’un épithélium 

simple et cylindrique, du chorion à l’origine des villosités, et de la musculaire de la muqueuse. 

L’épithélium cylindrique de l’intestin grêle est composé de plusieurs types cellulaires : 

d’entérocytes matures, pourvus d’une bordure en brosse appelée microvillosité en leur pôle 

apical, de cellules caliciformes, sécrétant du mucus, et de cellules neuroendocrines. Différents 

types cellulaires sont répartis de manière hétérogène le long de la muqueuse intestinale, les 

entérocytes sont majoritaires au sein de cette population cellulaire [22]. 

Le chorion est un tissu conjonctif dense à l’origine de la formation des villosités 

intestinales. Il se compose d’un vaisseau lymphatique central et de cellules musculaires lisses. 

On trouve les glandes de Lieberkühn, également appelé cryptes, à la base de ces villosités, la 

sous-muqueuse, formant des plis circulaires permettant d’augmenter la surface d’échange, la 

musculeuse, intervenant dans les fonctions mécaniques de l’intestin grêle et la séreuse [22]. 

 
 

 

Figure 3 : Histologie de la paroi intestinale chez le ruminant [24]. 

 
 

b) Phénomènes d’échanges au niveau de la villosité intestinale : 

 

Les villosités intestinales permettent l’absorption d’eau, d’acides aminés d’ions chlorures 

et de sodium. La sécrétion d’ion chlorure Cl, d’ion bicarbonate HCO3 et d’eau se déroule à la 

base des villosités au niveau des cryptes. L’équilibre est stable lorsque l’absorption d’eau est 

supérieure à la quantité d’eau excrétée. Lorsque la quantité d’eau sécrétée est supérieure à la 

quantité d’eau absorbée, le déséquilibre résultant entraîne un phénomène diarrhéique et une 

déshydratation néfaste pour la santé du veau [25]. 
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4. Mécanismes de diarrhée néonatale chez le veau : 
 

La diarrhée peut se produire suivant différents mécanismes, qui peuvent éventuellement 

être associés entre eux [20]. 

La diarrhée par malabsorption-maldigestion est très fréquente, elle est notamment 

rencontrée lors d’infections par le Rotavirus, le Coronavirus ou Cryptosporidium. Elle engendre 

une perte d’eau et d’ions, ainsi qu’une fermentation du lactose contenu dans le lait au niveau du 

gros intestin avec production d’acides (acide D-lactique, acides gras à chaîne courte) qui sont en 

partie résorbés dans le sang et sont à l’origine donc d’une acidose [20]. 

La diarrhée par hypersécrétion ou sécrétoire est liée à l’action de toxines, comme c’est 

le cas pour les salmonelles et les colibacilles entérotoxinogènes. Ces toxines ne provoquent pas 

de lésions cellulaires, en revanche elles causent une sécrétion d’ions et donc d’eau [20]. 

Une inflammation, que l’on retrouve par exemple pour les salmonelles, induit aussi un 

phénomène de diarrhée par altération de la paroi digestive (atrophie des villosités intestinales), 

car les vaisseaux sanguins et les muqueuses deviennent perméables aux électrolytes, à l’eau, mais 

aussi aux hématies présentes dans le sang, et les protéines [20]. 

5. Les conséquences de la diarrhée néonatales : 
 

La diarrhée néonatale va provoquer déshydratation et acidose du fait de pertes hydriques 

et ioniques (Na+, K +, Cl-, HCO3 -). La déshydratation va entraîner une hypovolémie, avec 

catabolisme anaérobie engendrant la sécrétion de L-lactate. L’hypovolémie provoque une baisse 

de la diurèse rénale avec diminution de l’excrétion de protons. L’animal déshydraté présente 

donc des signes d’acidose liée aux pertes de bicarbonates, mais aussi à la fuite de protons, et une 

hyperkaliémie. Le L-lactate et le D-lactate produits contribuent aussi à une acidose [26]. 

 Acidose métabolique : 

L’acidose métabolique se traduit par une perte d’ions bicarbonates, une surproduction d’acide 

lactique, et une surproduction d’acides organiques par la flore intestinale [20]. 

 Hypoglycémie : 

L’hypoglycémie est consécutive à la malabsorption des nutriments par l’intestin [27]. Le veau 

est en hypoglycémie entre 1 et 2,5 mmol/L de glycémie. En dessous de 1 mmol/L, il est en 

hypoglycémie grave [28]. 
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II. Etude générale du parasite : 

 
1. Présentation du parasite : 

Le Cryptosporidium est un parasite protozoaire cosmopolite [29], qui engendre une atteinte 

gastro-intestinale [30]. Les espèces du genre Cryptosporidiumse rencontrent chez une très large 

gamme de Vertébrés : Mammifères, Oiseaux, Reptiles et Poissons. L’espèce Cryptosporidium 

parvum a été recensée chez 79 à 152 espèces de mammifères, parmi lesquelles les ruminants sont 

les plus représentés, il est essentiellement un parasite du nouveau-né bien qu’il soit décrit chez des 

individus de tout âge [31]. 

Il est responsable d’une des maladies les plus importantes chez les jeunes ruminants. La 

Cryptosporidiose, chez les veaux non sevrés, elle handicape principalement le jeune veau par 

l’apparition d’une diarrhée plus ou moins profuse, qui peut être associée à d’autres signes 

cliniques. Au final, les veaux présentent une forte morbidité mais une faible mortalité [32]. 

 
2. Historique : 

Le genre Cryptosporidium est décrit pour la première fois en 1907 par Tyzzer [33] qui observe ce 

protozoaire parasite dans les glandes gastrique d’une souris de laboratoire (Musmusculus). Le 

parasite est considéré comme un nouveau genre de sporozoaire et le genre Cryptosporidium qui 

signifie « sporocyste caché » est établi. L’espèce découverte est nommée Cryptosporidium muris. 

Cinq ans plus tard Tyzzer [34] découvre chez la souris également, une autre espèce du genre 

morphologiquement identique mais plus petit et localisée à l’intestin grêle : il s’agit de 

Cryptosporidium parvum. En 1955, Salvin [35] découvre l’importance pathogénique du genre : 

Cryptosporidium melagredis provoquant diarrhée et faible mortalité chez la dinde. Vingt ans plus 

tard, on retrouve le genre Cryptosporidium dans l’intestin du veau diarrhéique ce qui confirme le 

rôle pathogène potentiel du parasite. On considère aujourd’hui que l’espèce en cause était 

Cryptosporidium paravum [36]. 

En 1976, Cryptosporidium spp, est mis en évidence chez deux patients humains présentant une 

diarrhée sévère. Un an plus tard, une nouvelle espèce est établie chez un serpent : Cryptosporidium 

serpentis. D’autres cas de Cryptosporidium humaine sont ensuite décrits essentiellement chez des 

patients immunodéprimés (immunodépression congénitale ou thérapie immunosuppressive) [31]. 

L’intérêt médical s’accroit quand la maladie touche des individus immunocompétents en contact 

étroit avec des veaux malades ainsi que des patients infectés par le VIH et ayant développé un 

SIDA chez les lesquelles elle prend un caractère chronique et souvent mortel [37]. 
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En 1996, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a classé le Cryptosporidium comme une cause 

primaire, fréquente et grave de diarrhée chez de nombreux mammifères dont l’homme, elle entre 

dans le domaine de la santé publique dans les années 90 quand plusieurs foyers causés par la 

consommation d’eau contaminée sont recensés [38]. 

3. Taxonomie : 

3.1 Position taxonomique : 

Cryptosporidium est un protozoaire intracellulaire, parasite de la cellule intestinale. Selon les 

auteurs on décrit un nombre variable d’espèces et l’espèce responsable des diarrhées néonatales 

chez l’homme et les ruminants est C. parvum, qui infecte tous les mammifères [39], [40]. 

 
Tableau 1 : Position de parasite [41]. 

 

 

Règne. Protiste. Eucaryote unicellulaire. 

Phylum Protozoaire Protiste à affinité animale, hétérotrophe. 

Embranchement Apicomplexa 

(Sporozoa) 

Parasite obligatoire, intracellulaire, 

complexe apical à certains stades (organe 

de pénétration dans la cellule hôte). 

Classe Coccidea Reproduction sexuée et asexuée, 

formation d’oocystes. 

Ordre Eimeriida Macro et micro-gamontes se développent 

indépendamment, zygote non mobile. 

Famille Cryptosporidiidae Oocystes à 4 sporozoïtes nus, cycle 

monoxène. 

Genre Cryptosporidium Le seul genre important. 

 

On distingue actuellement 14 espèces au sein du genre Cryptosporidium dont deux 

seulement infestent l’Homme : Cryptosporidium parvum et Cryptosporidium hominis. Les autres 

espèces sont parasites des mammifères, des oiseaux, des reptiles, des amphibiens et des [39], [40] 

C. parvum est un agent majeur de diarrhée néonatale chez le veau. C bovis, C androsni et C 

ryanae sont occasionnellement à l’origine de diarrhée chez les veaux mais font plus 

principalement l’objet de portage asymptomatique chez les jeunes bovins sevrés et les adultes 

[22]. 
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Tableau 2 : les espèces de Cryptosporidium chez les bovins [22]. 
 

 
Espèces de 

Cryptosporidium 
Observations cliniques 

C. parvum. Commun chez le veau non sevré à l’origine de DNN. 

C. bovis. Commun chez les veaux sevrés. 

Moins photogénique que C. parvum. 

C. andersoni. Veaux sevrés, jeunes adultes et adultes. 

C. ryanae. Commun chez les veaux sevrés. 

 

 

4. Cycle de Cryptosporidium spp : 

Le Cryptosporidium possède un cycle monoxène, le parasite n’a besoin que d’un seul hôte 

afin de réaliser son cycle de développement [42]. Le cycle commence par l’ingestion d’oocystes, 

qui sont la forme de résistance et de dissémination de l’agent, puis continue par des phases de 

multiplication asexuée et de reproduction sexuée, et se termine par l’excrétion d’oocystes à paroi 

épaisse dans les fèces. Chez les veaux, le site de prédilection pour C. parvum est l’iléon, au- 

dessous de la jonction caecale [43]. 

 

 

Figure 4 : Schéma du cycle de C. parvum [44]. 
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Après ingestion, les oocystes vont libérer quatre sporozoïtes à l’intérieur du tube digestif. 

C’est le désenkystement. Cette étape est stimulée par des nouveaux facteurs tels que le dioxyde de 

carbone, la température, les enzymes pancréatiques ou les sels biliaires. Le sporozoïte permet 

l’invasion des cellules cibles [45]. Les sporozoïtes se déplacent via une méthode de glissement, 

réalisable grâce à un système microtubulaire [32]. Les sporozoïtes atteignent la bordure en brosses 

des entérocytes, où le cycle se poursuit. Le parasite va alors se lier à la surface apicale de la cellule 

grâce à un organite d’attachement (et/ou organite nourricier), spécifique du genre Cryptosporidium. 

Le contact avec le parasite induit des modifications localisées de la membrane plasmique de la 

cellule, avec une perte de la microvillosité et la formation d’un pli membranaire circulaire qui va 

entourer progressivement le parasite vers son bord apical. C’est la formation de la membrane 

parasitophore [46]. Les sporozoïtes deviennent alors des trophozoïtes. Le cycle continue avec la 

multiplication asexuée des trophozoïtes, la schizogonie ou mérogonie. Le trophozoïte évolue en 

méronte. C. parvum possède deux types de méronte, suite à une première multiplication asexuée, 

le trophozoïte devient un méronte de type I. Cette forme contient six à huit cellules filles appelées 

mérozoïtes de type I [43]. Le mérozoïte de type I a ensuite deux choix : soit il réforme des mérontes 

de type I et participe à un phénomène de rétro-infection, soit il envahit une cellule voisine et forme 

un méronte de type II. Les mérontes de type II ont 4 cellules filles, appelées mérozoïtes de type 

II[32]. 

Les mérozoïtes de type II ne participent pas à la multiplication asexuée mais commencent la 

reproduction sexuée en évoluant en gamontes. C’est la gamétogonie, elle permet la différenciation 

des mérozoïtes de type II en microgamontes mâles 36 heures post-infection ou en macrogamontes 

femelles 48 heures post- infection [32]. Les microgamontes sont plurinucléés et peuvent produire 

jusqu’à seize microgamètes non-flagellés. Les macrogamontes restent uninucléés et produisent 

une macrogamète, qui va être fécondé par un microgamète. Il y a alors formation d’un zygote qui, 

après sporogonie, devient un oocyste mature à quatre sporozoïtes. 80 % des oocystes créés sont à 

paroi épaisse et seront excrétés dans les fèces. Les 20 % qui restent sont des oocystes à paroi fine 

et assurent une partie du phénomène d’auto- infection [45]. 

La période pré-patente est le délai le plus court entre l’ingestion d’un nombre d’oocyste suffisant 

pour provoquer une infection et la première excrétion d’oocystes dans les matières fécales de 

l’hôte. Cette période varie selon l’hôte, l’espèce de Cryptosporidium et du nombre d’oocystes 

ingérés avant infection [43]. 
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5. Morphologie des différents stades parasitaires : 

La morphologie des différents stades du cycle de vie de Cryptosporidium spp est décrite 

dans le tableau. 

Tableau 3 : Différents stades évolutifs de Cryptosporidium spp. [46], [47], [48]. 
 

 

 
Formes Evolutives Images Description 

Oocystes  
 

 

O : oocyste. 

Ps : vacuole parasitophore. 

Fo : organelle nourricière. 

- Forme sphérique à ovoïde. 
. - La taille varie entre 2 et 6μm de 

diamètre, selon l’espèce. 

Ils contiennent 4 sporozoïtes 

vermiformes nus non contenus 

dans des sporocystes. 

- Sa paroi est composée de deux 

couches, interne et externe, bien 

distinctes. A l’un de ses pôles, se 

situe une fente qui s’étend sur 1/3 à 

1/2 de leur circonférence ou sont 

libérés les sporozoïtes. 

Sporozoïte 

et 

merozoïte 

 
 

 

Mv : microvillosités. 

 

- Ils sont élancés, virguliformes. 

- Formes libres et mobiles. 

- Présence d’un complexe 

apical. 

Trophozoïte  
 

 

- Ils sont arrondis ou ovalaires en 

position intracellulaire ; 2 à 2,5 

µm de diamètre. 

Méronte  
 

 

M : merozoïtes rb : 

corps résiduel. 

Méronte de type I contenant six à 

huit mérozoïtes. 

La membrane cellulaire de la 

cellule hôte entourant le méronte 

se lyse et les mérozoïtes 

deviennent extracellulaires, 

capables d’infecter d’autres 

cellules hôtes pour produire de 

nouveaux mérontes type I. 



Chapitre I Synthèse bibliographique 

12 

 

 

Microgamonte  
 

 

- Ils ressemblent aux mérontes, 

mais contiennent des noyaux 

plus petits. 

- Des divisions nucléaires 

successives dans le 

microgamontes forment de 

microgamètes. 

- Ils sont une forme en tige 
avec une extrémité 

antérieure aplatie,4 à 5µm 
de diamètre. 

Macrogamonte  
 

 

- Forme sphérique à ovoïde. Il 

présente en position centrale un 

grand noyau à nucléole 

proéminent, 3.2 à 5 µm de 

diamètre. 

Zygote  
 

 

- Zygote mûr mais toujours 

connecté via l’organelle 

nourricier à la cellule hôte. 

 

6. Particularités de l’oocyste de Cryptosporidium spp : 

Les oocystes sont très résistants dans le milieu extérieur dans lequel ils sont excrétés [49] et 

grâce à la capsule qui les entoure, les oocystes peuvent survivre plusieurs mois dans un milieu frais 

et humide [50]. De plus, la plupart des désinfectants chimiques aux doses usuelles sont inefficaces 

[47]. La viabilité des oocystes peut être compromise lorsqu’ils sont exposés à des températures 

extrêmes : (-20°C pendant 8h, et 72,4°C pendant 1min) [51]. 

7. Importance du Cryptospordium spp : 

L’importance de Cryptosporidium parvum s’avère considérable, autant sur le plan 

économique que sur le plan médical ou zoonotique [52]. La découverte du rôle pathogène du 

parasite dans les diarrhées néonatales des jeunes ruminants parait être associées aux méthodes 

d’intensification de l’élevage et à l’apparition des techniques de diagnostic [53]. L’importance 

économique de cette parasitose chez les ruminants de rente est considérable, quoi qu’elle soit 

difficilement chiffrable et certainement sous-estimée [54], [55]. 
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Les pertes économiques consécutives à la cryptosporidiose chez les ruminants nouveau- 

nés sont liées à la morbidité, à la mortalité, aux retards de croissance, aux frais vétérinaires et au 

temps passé à soigner les animaux malades [56], [57]. 

Chez les veaux de moins d’un mois d’âge, les diarrhées néonatales représentent la première 

cause de morbidité et de mortalité ; en effet, 20 % des veaux nés vivants sont atteints de diarrhée 

avant l’âge de quatre semaines et 3% en meurent [56], [57], [58]. Cette maladie est le plus souvent 

diagnostiquée entre 4jours à 4 semaines d’âge et l’apparition des signes cliniques reflète 

généralement une forte pollution environnementale du parasite [59]. 

 

8. Pathogénie : 

La cryptosporidiose clinique chez le veau non sevré se manifeste par un syndrome diarrhéique 

plus ou moins sévère. Ce phénomène diarrhéique est occasionné par un syndrome de 

malabsorption et une augmentation des sécrétions intestinales [22]. 

Cryptosporidium parvum colonise primairement la partie distale du jéjunum et l’iléon. Quelques 

rares cas ont également rapporté une localisation au niveau du côlon et du caecum, ainsi que dans 

la partie proximale de l’intestin grêle [60]. 

Les cryptosporidies se développent dans la bordure en brosse des entérocytes et sont à l’origine 

d’une atrophie villositaire et d’une réduction de la surface d’absorption de la muqueuse intestinale 

suite à une destruction et à la fusion de microvillosités [61], [62]. 

Ces lésions entraînent une augmentation de la perméabilité membranaire diminuant ainsi 

l’absorption des nutriments et une modification des flux d’ions sous l’action de prostaglandines 

locales. Ces phénomènes sont à l’origine d’une malabsorption et d’une diarrhée sécrétoire 

[60],[61]. Certains éléments tel que le stress environnemental, une pathologie intercurrente, la dose 

d’oocystes ingérée et la qualité du colostrum de la mère peuvent aggraver l’infection chez le jeune 

veau [63]. A l’échelle macroscopique, les lésions observées ne sont pas pathognomoniques de 

cryptosporidiose [63]. A l’examen nécropsique, on peut observer une distension du caecum et du 

côlon, et un contenu digestif jaune et aqueux. L’iléon peut présenter une congestion et une 

inflammation dans son dernier tiers. Les nœuds lymphatiques locaux sont généralement 

hypertrophiés. A l’échelle microscopique, la partie terminale de l’iléon présente une atrophie plus 

ou moins sévère des villosités, une hyperplasie des cryptes et des plages de nécroses focales [64]. 

Une infiltration de la muqueuse intestinale par diverses cellules inflammatoires. 



Chapitre I Synthèse bibliographique 

14 

 

 

 

9. Mode de contamination : 

Les veaux qui s’infectent excréteront rapidement la forme infectieuse du parasite. De cette 

façon ils représentent eux-mêmes une source d’infection pour leurs congénères. Le mode de 

transmission se fait par l’intermédiaire d’un contact direct, de matériel souillé ou par 

l’environnement. [13], [65], [66], [67]. 

La voie de contamination est surtout orale, plusieurs sources jouent un rôle très important dans la 

dissémination de l’infestation tel que les points d’eau collectif, les vaches excrétrices, les boxes 

et zone de parcage des veaux contaminés [68]. 

Le degré d’infestation est varié en fonction de la sensibilité individuelle qui est liée étroitement à 

l’âge et l’immunité passive et acquise de nouveau-né, plusieurs enquêtes ont été montré que la 

2ème semaine présente la période d’excrétion massif des oocystes de cryptosporidium spp [11], 

[13], [69], [70]. 

Des facteurs liés à l’environnement, les conditions d’élevage (les grands élevages, types de 

parcage des veaux, contacte étroite entre la mère et son veau dans les élevages allaitant) et le défaut 

de transfert passive de l’immunité chez les nouveau-nés favorisent l’infestation par les 

cryptosporidies, ainsi le veau devient plus sensible qu’il est atteint d’infections concomitantes 

(entérite virale ou bactérienne) [67]. 

Une des voies possibles de la transmission du parasite aux veaux serait la transmission de 

la mère au veau lors de la mise-bas. L’étude de Thomson et al., [71] s’est penchée sur ce sujet mais 

au final, ne soutient pas cette hypothèse. En effet, le sous-type identifié chez les veaux de moins de 

6 semaines était le IIaA19G2R1 et celui des veaux de 6 mois était le IIaA15G2R1. Les bovins 

adultes présentaient quatre sous-types, dont les deux précédemment identifiés. Cependant, c’était 

le sous- type IIaA15G2R1 qui avait la prévalence la plus élevée chez les adultes. Ainsi, ces adultes 

n’étaient certainement pas la source de Cryptosporidium pour les veaux nouveau-nés [71]. 
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III. Le péri-partum et l’immunité de veaux : 

1. Le péri-partum : 

 
Le péri-partum constitue une période très importante au cours du cycle physiologique 

d’une vache laitière (Figure 5). Celle-ci se caractérise par des besoins spécifiques et une 

adaptation du métabolisme énergétique très fine [72]. Par définition, le péri-partum de la vache 

laitière correspond à la période entourant le part. Il s’articule autour de trois étapes fondamentales 

de la vie de la vache laitière : le tarissement qui a pour objectif de préparer la vache laitière au 

vêlage et à sa prochaine lactation ; le vêlage événement central du péri-partum qui conditionne 

l’état de santé du veau né et l’importance de la campagne laitière suivante ; enfin le début de la 

lactation qui constitue la période de production la plus importante de la campagne. 

De nos jours l’objectif de production visé est d’obtenir un veau par vache et par an. Ces 

objectifs ne laissent en aucun cas droit à l’erreur et donc à la maladie [73]. 

C’est pourquoi une bonne maîtrise de la période de transition doit faire l’objet d’une grande 

attention de la part de l’éleveur. Cette période s’étend de trois semaines avant le vêlage jusqu’à 

trois semaines après le vêlage [74], Elle est souvent associée à un pic d’incidence de pathologies, 

notamment des pathologies métaboliques, traumatiques ou infectieuses [75] et une fragilité 

immunitaire hormonodépendante de la vache. 

 

Figure 5 : cycle physiologique de la vache laitière [72]. 

 

 

1.1. Nutrition et Péri partum : 

La nutrition est au centre des problèmes sanitaires et zootechniques du péri-partum de la 

vache laitière [76]. En effet à cette période, deux phases critiques du cycle de production de 

celle-ci se succèdent : le tarissement et le début de la lactation, le bon déroulement du tarissement 

est primordial car il conditionne le bon démarrage de la lactation et il permet d’éviter le 

développement de nombreuses affections du péri-partum [77]. 

Les principaux risques d’une mauvaise conduite du tarissement sont les suralimentations et les 

déséquilibres alimentaires [77]. Un déficit énergétique est alors inévitable et le plus souvent 

aggravé par la suralimentation pendant la période du tarissement et par la forte production laitière 

chez certaines vaches (ex : Prim’Holstein). En effet les vaches ont la capacité de mobiliser leurs 
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réserves pour soutenir la production laitière mais ceci leur fait perdre du poids. Cet 

amaigrissement est le plus souvent à l’origine de problèmes de fertilité et de désordres 

métaboliques ou infectieux du postpartum [77]. La réduction maximale de cette perte de poids est 

donc l’objectif premier du rationnement de début de lactation. 

Les besoins liés à la lactation deviennent aussi importants en fin de gestation, à cause de la reprise 

de la sécrétion lactée qui débute par la préparation du colostrum [78]. 

Chez les jeunes ruminants, la prise du colostrum dans les premières heures de vie permet un 

transfert d’immunoglobulines de la mère vers le nouveau-né, le protégeant alors d’un certain 

nombre d’infections. Ainsi, un défaut au niveau du colostrum, en quantité et ou en qualité, est 

souvent associé à des épidémies de cryptosporidiose en élevage [79]. 

2. Immunité et colostrum : 

2.1- Physiologie placentaire et le statut immunitaire du veau nouveau‐né : 

 
D’un point de vue histologique, le placenta des bovins est de type conjonctivochorial, les sangs 

de la mère et du fœtus sont séparés par 5 structures tissulaires placentaires. Ce type de placenta est 

une barrière filtrante qui protège le fœtus mais qui empêche également le passage de molécules de 

grande taille, telles que les protéines sériques. En conséquence de cette placentation 

cononctivochoriale, le transfert placentaire d’Ig est inexistant. Le sérum du veau nouveau-né est 

donc très pauvre en Ig circulantes, le veau naît quasiment agammaglobulinémique [80],[81] et 

donc dépourvu d’immunité, celle‐ci devra lui être apportée dès sa naissance par le biais du 

colostrum de sa mère, on parle de transfert passif, qui confère une protection immunologique 

pendant au moins 2 à 4 semaines de vie, jusqu’à ce que son propre système immunitaire devienne 

fonctionnel. L’absorption de colostrum est donc indispensable pour le veau et constitue une étape 

clé de la néonatalité. De plus, la quantité de colostrum est importante de même que sa qualité [82]. 

Bien que le colostrum soit sécrété par la glande mammaire les premiers jours qui suivent la mise 

bas, il ne garde toute sa valeur que pendant la première traite [83], [84]. 

Une étude menée aux Etats-Unis sur 170 veaux de races Prim’Holstein met en évidence sur 90 

de ces veaux une concentration en Immunoglobuline G sérique détectable (>0,16g/L) et en 

moyenne de 0,6g/L à la naissance, avant la prise colostrale [85]. Il n’y a pas de lien apparent entre 

les anticorps sériques dirigés contre les agents infectieux communs qui peuvent être transmis à 

travers le placenta et la détection de concentrations mesurables d’IgG sériques. 
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Le développement du système immunitaire se fait petit à petit, à partir de sa conception jusqu’à 

l’âge de six mois où il devient mature (figure 6) [86]. 

 

 

 

Figure 6 : Développement de la réponse immunitaire chez le veau : de la conception à la 

puberté[86]. 

 

 

2.2- Colostrum et transfert de l’immunité passive : 

 
a) Définition de colostrum et ses constituants : 

Foley et Otterby (1978) [87], définissent le colostrum au sens strict comme « le mélange de 

sécrétions lactées et de constituants du sérum sanguin qui s’accumule dans la glande mammaire 

pendant la période sèche et qui peut être récolté immédiatement avant ou après le vêlage ». C’est 

un fluide biologique complexe, il aide au développement de l’immunité chez le nouveau‐né. C’est 

un liquide jaunâtre, épais et visqueux, sa densité est de 1.060 [88]. 

b) Composition du colostrum : 

Le colostrum se distingue du lait par sa composition et ses caractéristiques physico- 

chimiques, les constituants colostraux importants comprennent les immunoglobulines, les 

leucocytes maternels, les hormones de croissance et d’autres hormones, des cytokines, des facteurs 

antimicrobiens non spécifiques et des nutriments. Tous les nutriments transmis ont leur importance 

[87], Les nutriments du colostrum, comme les matières grasses et les protéines, sont également 

des facteurs importants pour la croissance et le développement des veaux, cette composition 

nourrit le jeune veau avec un aliment riche et le protège grâce aux anticorps. La teneur en lactose du 

colostrum est inférieure à celle du lait entier [89]. 
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Les concentrations de ces composants sont maximales dans les premières sécrétions 

colostrales puis diminuent au cours des six premières traites pour atteindre le seuil de 

concentration que l’on mesure en routine dans le lait de consommation [87]. 

Bien évidemment, la concentration des immunoglobulines qui ont une origine double, une partie 

des IG provient du sérum par filtration [90], [91] et le reste est synthétisé dans la mamelle. 

Tableau 4 : Composition du colostrum et du lait entier chez les bovins [92]. 
 

 

Constituant Colostrum Lait entier 

Densité 1,060 1,032 

Matière sèche totale (%) 23,9 12,5 

Matière grasse (%) 6,7 3,6 

Matière azotée (%) 16,0 3,5 

Lactose 2,7 4,9 

Minéraux 1,11 0,74 

 
 

Chez les bovins il existe trois types d’immunoglobulines, les IgG, les IgM et les IgA. Le 

colostrum contient en général 50 à 150 g/l d’immunoglobulines. Les IgG prédominent largement 

dans le colostrum : elles représentent environ 85-90% des immunoglobulines totales contre environ 

5% d’IgA et 7% d’IgM. Les IgG sont divisées en deux sous- classes, les IgG1 et les IgG2, les IgG1 

représentent 80 à 90% des IgG du colostrum [93]. 

 

Tableau 5 : Comparaison des diverses classes d’immunoglobulines chez les bovidés Concentration 

en mg/ml (valeurs moyennes) [94]. 
 

 

 IgM IgG1 IgG2 IgA 

Sérum sanguin 3.69 10.06 9.04 0.34 

Colostrum 8.70 64.9 2.2 3.5 

Lait 0.04 0.64 0.05 0.13 
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c) Evolution de la concentration en IG dans le colostrum après la mise-bas : 

 

D’après Moore et al. (2005) [95] une baisse significative de la concentration d’IgG du 

colostrum avec le délai de sa collecte après la mise-bas. Les colostrums collectés à 6h, 10h et 14h 

après la parturition avaient des concentrations en IgG réduites de 17%, 27% et 33% par rapport à 

celle du colostrum collecté à 2h post-partum [95]. Ces résultats sont appuyés par l’étude de Morin 

et al., (2010) [96] dans laquelle la concentration en IgG du colostrum décroit de 3,7% par heure 

après la mise-bas [96]. 

d) Facteurs qui influencent la concentration en IG colostrum : 

 

La concentration en immunoglobulines du colostrum varie de moins de 5g/L à plus de 

200g/L, sous l’influence de nombreux facteurs, résumés dans la figure 7. Cette variabilité revêt 

une importance particulière, étant donné que la concentration en IgG du colostrum est l’un des 

paramètres dont dépend l’efficacité du transfert de l’immunité passive chez le veau nouveau-né 

[97]. 

 

Figure 7 : Facteurs influençant la concentration en Ig du colostrum [88]. 
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2.3- Transfert d’immunité passive chez le veau : 
 

Chez les veaux nouveau-nés, l’absorption colostrale est faite à travers les cellules intestinales 

épithéliales par liaison au récepteurs spécifiques, et pinocytose en utilisant un transport vacuolaire 

[98] [99]. À partir de là, les immunoglobulines sont transportées à travers la cellule et rélargies 

dans les vaisseaux lymphatiques par exocytose, après elles rentrent dans la circulation générale via 

le canal thoracique [100]. 

La période de transfert de l’immunité est relativement courte. En effet, dès que le tube digestif 

est stimulé par l’ingestion de n’importe quel aliment, les entérocytes du veau nouveau‐né sont 

remplacés par des cellules épithéliales matures, c’est un phénomène appelé fermeture de la 

barrière intestinale. Ce phénomène a lieu vers 24h d’âge, à partir de ce moment le passage des 

immunoglobulines à travers la barrière intestinale n’est plus possible. La capacité d’absorption 

commence à diminuer à partir de 6 heures et cesse totalement à 48 heures [98] [101]. 

Selon Rischen, à 6 heures, il ne reste approximativement que 50% de la capacité d’absorption 

; à 8 heures il n’en reste que 33% et à 24h il n’y en a généralement plus [102]. La majeure partie 

du colostrum doit donc être absorbée dans les 12 premières heures et surtout dans les 6 premières 

heures de vie et donc l’immunité du nouveau– né est essentiellement d’origine colostrale et dépend 

de deux facteurs principaux : les qualités intrinsèques (composition) et extrinsèques (ingestion et 

absorption) du colostrum [103]. 

L’ingestion précoce et en quantité suffisante de colostrum par le veau lui apporte une 

protection efficace contre les agents pathogènes [70]. 

2.4- Administration du colostrum : 
 

Il est important d’administrer au veau un colostrum de bonne qualité et en quantité suffisante 

dans les quelques heures suivant la naissance afin d’éviter l’échec du transfert passif de l’immunité 

qui conduit à un risque élevé de diarrhée néonatale d’après nombreuses études [104]. 

L’administration correcte du colostrum permet de maximiser les chances de survie d’un veau, en 

revanche, les veaux qui n'ont pas reçu de colostrum au cours des 12 premières heures de leur 

naissance n'absorbent généralement pas suffisamment d'anticorps pour acquérir une résistance 

immunitaire adéquate. Ces veaux ont un taux de mortalité plus élevé que ceux qui ont une bonne 

résistance immunitaire [105]. 
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2.5- L’immunité active : 
 

Le veau nouveau-né acquière une immunité passive par l’ingestion précoce du colostrum en 

quantités suffisantes d’immunoglobuline, cette immunité lui permet de se protéger jusqu’à 

l’obtention de sa propre immunité : l’immunité active. Par contre cette protection est de courte 

durée, les Ig subissant un catabolisme normal dans l’organisme et disparaissant en fonction de leur 

demi vie [89]. 

Pendant cette période, la synthèse endogène d’Ig du jeune se manifeste après la première 

semaine de vie, la résultante de ces deux phénomènes peut se traduire après la troisième à 

quatrième semaine chez le veau, par l’existence d’un taux global d’Ig sériques inférieur à la 

normale. Ceci explique en partie l’existence d’une augmentation des problèmes pathologiques 

dans cette période de « trou » immunitaire lors du passage de relais entre l’immunité passive 

colostrale et l’immunité active [89]. 

 

 

 

 

Figure 8 : Représentation schématique de la période critique ou « trou immunitaire » [89]. 
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IV. Traitement et prévention : 
 

Il n’existe pas de traitement spécifique de la cryptosporidiose du fait du manque de traitement 

particulièrement efficace. Les veaux présentant des signes cliniques reçoivent un traitement 

symptomatique, basé sur la gestion de la diarrhée du veau. Les veaux sensibles peuvent prendre 4 

à 6 semaines pour se rétablir [32]. 

1. Prévention : 
 

Comme beaucoup d'autres oocystes coccidiens, les oocystes de cryptosporidies sont 

remarquablement très résistants à la désinfection chimique, il faut donc prendre des mesures 

d’hygiène très strictes pour éviter la dissémination des parasites [64]. 

Le premier point à respecter, dans le but de préserver un environnement le moins contaminé 

possible, est le nettoyage des locaux. Il faut ajouter le nettoyage et la désinfection du matériel 

d’élevage. Le second point important est de retarder le plus possible l’exposition des animaux 

aux oocystes de Cryptosporidium spp. [63]. L’élevage en box individuel jusqu’à trois semaines 

permet de réduire la transmission entre veaux, il est donc important d’isoler les veaux nouveau-

nés malades du reste des animaux [106]. 

2. Vaccination des mères : 
 

Aujourd’hui, il n’existe aucun vaccin commercialisé contre la cryptosporidiose, mais les 

chercheurs s’intéressent au transfert passif des anticorps colostraux après la mise-bas [107]. 

Du fait de l’infection précoce des veaux par Cryptosporidium, leur système immunitaire ne leur 

permet pas de répondre efficacement à une vaccination pour créer rapidement une réponse acquise. 

De ce fait, une autre méthode est réalisée en passant par la vaccination des mères. Ce principe 

repose sur l’hypothèse que les anticorps créés par les mères se retrouveront dans le colostrum et 

seront, par la suite, efficace pour la lutte contre le parasite [107]. 

Il a été montré que l’utilisation d’une protéine recombinante de C. parvum (rC7) permettait 

l’immunisation des bovins et induisait la production d’un colostrum permettant de mieux protéger 

les veaux contre la maladie et de réduire l’excrétion des oocystes [108]. Une des limites de cette 

étude est le fait qu’elle a été réalisée dans des conditions expérimentales. Au sein d’un cheptel, il 

existe de nombreux facteurs limitants. La quantité des anticorps diminue dans le colostrum et ce 

dernier doit être donné au veau rapidement après la naissance en quantité suffisante. 
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En parallèle, la barrière intestinale du veau s’altère et les immunoglobulines restent au niveau de 

la lumière intestinale. Bien que Cryptosporidium reste à la surface de l’épithélium intestinal, la 

création de la membrane parasitophore lui confère rapidement une protection contre les anticorps. 

De ce fait, il est recommandé de donner au moins 4 litres de colostrum dans les 6 heures suivant la 

naissance [108]. 

3. Vaccination des veaux : 

 
Comme dit précédemment, il n’existe pas de vaccin contre la cryptosporidiose. Les 

chercheurs se sont quand même intéressés à la réponse vaccinale des veaux. Des études ont été 

partiellement fructueuses dans des conditions expérimentales, les veaux immunisés avec des 

oocystes tués ont montré une réduction de la diarrhée et de l’excrétion des oocystes. Néanmoins, 

le vaccin n’était pas efficace sur le terrain [107]. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II : 

Matériels et méthodes 



Chapitre II Matériel & Méthodes 

24 

 

 

 

I. Objectif du travail : 

Notre travail a pour objectif, d’évaluer la présence du parasite Cryptosporidium parvum dans 

les fèces des veaux nouveau-né. Et d’autre part son impact sur la reproduction dans les différents 

élevages bovins. En deuxième lieu, de déterminer la qualité et la quantité du colostrum prise par 

les veaux. 

Pour répondre à ces objectifs on a mis ce protocole, qui est basé sur les prélèvements 

fécaux et colostraux, afin de les analysés. Une des étapes de notre étude était de collecter les 

échantillons de fèces de 30 veaux, une partie des animaux proviennent de la ferme de CNIAAG à 

Alger et l’autre partie provient des autres fermes de Blida. 

 Partie 1 : 

II. Méthodes : 

 
1. Protocole de prélèvement : 

a) Les fèces : 

 

Les prélèvements de matières fécales s’effectuent sur des veaux diarrhéiques (consistance 

aqueuse à liquide) et non diarrhéiques (consistance molle), de la naissance à trois semaines d’âge, 

logés dans des box individuels et collectifs avec une fréquence d’un prélèvement chaque semaine 

pendant trois semaines. 

Les étapes de prélèvement : 

 Nettoyer la région anale à l'aide d'un papier hygiénique. 

 Exciter l'orifice anal avec l'index de la main droite gantée (avec un gant en latex). 

 Récolter les échantillons dans des flacons en plastique stériles. 

 Etiqueter les prélèvements récoltés et acheminer ces derniers dans une glacière 

isotherme au laboratoire pour les analyser. 

Accompagner les prélèvements avec une fiche individuelle concernant l’exploitation lors de la 

première visite comportant le numéro et la date de prélèvement et les caractéristiques de 

l’exploitation. 

b) Le colostrum : 

Les prélèvements du colostrum sont réalisés par l’éleveur les premier 2 heures après le vêlage 

dans des flacons en plastique stériles et l’évaluation de sa qualité à l’aide d’un densitomètre et un 

réfractomètre. 

2. Méthode de coloration des oocystes : 

Une technique est utilisée pour la coloration des oocystes, la technique de Ziehl Neelsen 

modifiée par Henriksen et Pohlenz. 
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A. Technique de coloration de Ziehl Neelsen modifiée par Henriksen et Pohlenz [109] : 

a) Principe : 

 

La coloration de Ziehl Neelsen permet de caractériser l’acido-alcoolo-résistance des germes 

ayant la capacité à retenir la fuchsine après traitement par un alcool ou un acide, ces derniers 

apparaissent en rouge malgré l’utilisation du bleu de méthylène (Figure 9) [110]. 

Ces propriétés de coloration sont expliquées par la structure de la paroi cellulaire, et 

notamment sa richesse en acide mycolique, la paroi forme une véritable enveloppe cireuse 

protectrice en raison de sa richesse en acides gras et lipides, ce qui rend difficile la pénétration des 

agents colorants et décolorants. D’autre part, les acides mycoliques retiennent la fuschine [111]. 

C’est une coloration de référence, rapide simple, peu onéreuse et de lecture facile, de plus les 

lames peuvent être conservées, utilisées pour la détection des cryptosporidies. 

b) Mode opératoire : 

- Etaler le frottis à l’aide d’une lamelle. 

- Fixer au méthanol pendant 5minutes. 

- Colorer le frottis dans la solution de Ziehl Neelson modifiée pendant une (01heure). 

- Rincer à l’eau du robinet. 

- Différencier dans de l’acide sulfurique à 2% pendant quelques secondes. 

- Rincer à l’eau du robinet. 

- Contre colorer avec du vert de malachite à 5%. 

- Rincer à l’eau du robinet. 

- Laisser sécher. 

- Observer au microscope optique (G x 1000). 
 

Figure 9 : Oocystes de Cryptosporidium dans les selles colorées par la technique de Ziehl- 

Neelsen modifiée [112]. 
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4 : Anticorps de capture. 

5 : Anticorps secondaire spécifique. 

6 : Anticorps de détection marqué avec 

une enzyme. 

7 : Antigène de Cryptosporidium. 

8 : Puit Elisa. 

 

 

3. ELISA : 

Elle est basée sur la recherche des antigènes de Cryptosporidium (Figure 10). 

Il existe de nombreux kits commerciaux [32]. Il semblerait que la spécificité de ces tests soit élevée 

(98 à 100 %) mais que la sensibilité peut être inférieure à l’approche par microscope. Par contre, 

un de ses avantages est le fait qu’un test peut détecter l’infection sur un animal qui n’excrète pas 

encore d’oocystes [113]. 

 

 

 

 

Figure 10 : Schéma représentant le principe de l’ELISA [113]. 
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La méthode de travail 

Prélèvement des fèces, pendant 3 

semaines après le part. 

1ère semaine 

Prélèvement 1 

2eme semaine 

Prélèvement 2 

3eme semaine 

Prélèvement 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

Bonne / mauvaise 

 

 

Présence / 

absence 

 

Veau 

diarrhéique/  
non diarrhéique 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Diagramme représentatif du protocole. 

 

. 

Objectif 
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directe. 
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Densitomètre 

et 
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 Partie 2 : 

 

Face à l’épidémie de covid 19, nous n’avons pas pu réaliser notre partie pratique, nous nous somme 

de ce fait brancher sur le sujet de manière théorique dont, le but était toujours de déterminer la 

prévalence de Cryptosporidium dans les fèces des veaux et l’évaluation de la qualité du colostrum. 

Nous avons fait donc une étude d’articles afin de répondre à l’objectif de ce travail. 

III. Méthodes d’exploitation des données : 

 

1. Nature des données : 

 
Tableau 6 : Nature des données retrouvés. 

 
 

Sites Mots clés Nombre 

D’articles 

L’année 

Des articles 

Langues 

 NCBI 

 PUBMED 

 Research Gate 

 Google 

scholar 

 Science direct 

 Cryptosporidum 

parvum 

 Cryptosporidiose 

 Diarrhée 

néonatale 

 Veau nouveau-né 

 Colostrum 

 Transfert passif. 

18 De 2007 

jusqu’à 

2020. 

Anglais 

Français 

 
2. Les critères d’inclusion et d’exclusion : 

 

a- Les critères d’inclusion : 

 La prévalence de Cryptosporidium spp. 
 

 La diarrhée néonatale. 

 

 Transfert d’immunité. 

 

 Evaluation de la qualité de colostrum. 

 

 Les facteurs de risques liés à la diarrhée. 

 

 La présence des agents pathogènes. 

 

 La qualité délavage. 
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b- Les critères d’exclusion : 

 Traitement contre les agents pathogènes. 

 La présence de ce parasite chez d’autres animaux appart les bovins. 

 

3. Extraction et classification des données : 

 Les techniques utilisées : 

 Echantillonnage fécaux : 

- Zihel neelsen. 

- Eliza. 

- PCR. 

 Echantillonnage colostraux: 

- Densitomètre. 

- Refractomètre. 

 Espèces : bovin. 

 L’âge des vaux (< 3 mois). 

 Consistance fécale : molle, normale, aqueuse. 

 Prévalences de parasite : taux d’infection. 

 Qualité de colostrum : mauvaise, moyenne, bonne. 

 
Tableau 7 : Présentation des articles. 

 

 

 
Articles / pays Objectifs Points communs 

 

 

 
   [114] la Gérce 

D’évaluer si le niveau d'anticorps IgG 
anti- 

C. parvum transférés à travers le 

colostrum des mères aux veaux 

nouveau- nés à un impact sur la 

sensibilité à la cryptosporidiose. 

-La prévalence de C. chez les 

veaux 

-Evaluation des anticorps Igg 

anti c parvum transféré par le 

colostrum des mères aux 

veaux. 

 

 

[115] L’Argentine 

Déterminer la prévalence de 

Cryptosporidium chez les veaux, les 

troupeaux et au sein du troupeau et la 

présence d’espèces de Cryptosporidium 

et de sous-types de C. parvum chez les 

veaux souffrant de diarrhée provenant de 

fermes Laitières intensives du centre de 

L’Argentine. 

-Détermination de la présence 

de cryptosporidium. 

-Utilisation de la technique de 

zihel neelsen. 
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[116] l’Australie 

Étudier les pratiques actuelles de gestion 

des veaux dans les fermes laitières, 

d'estimer la prévalence des 

entéropathogènes causant la diarrhée 

néonatale et la mauvaise qualité de 

colostrum. 

-La présence de 

cryptosporodim spp dans les 

fèces des veaux diarrhéique. 

-L’évaluation de la qualité de 

colostrum et son impact sur la 

santé des veaux 

 

 
 

[117] la chine 

Explorer les causes de l'épidémie de 

diarrhée identifiée chez des veaux laitiers 

nouveau-nés dans une grande ferme 

laitière, ainsi que la pathogénicité des 

trois Cryptosporidium spp, chez les 

veaux laitiers. 

-La prévalence 

cryptosporidium spp. 

 
-Apparition de 

associé à ce parasite. 

de 

 

 

diarrhée 

 

 

[14] l’Algérie 

Clarifier le scénario épidémiologique de 

l’infection de Cryptosporidium, par la 

présentation de nouvelles données sur la 

présence, la diversité moléculaire et la 

fréquence de ce parasite chez les veaux 

nouveau-nés de trois régions algériennes 

géographiquement différentes. 

-La prévalence de 

Cryptosporidium et 

l’utilisation de la technique 

Ziehl-Neelsen. 

 

 

[118] l’Algérie 

Décrire les fréquences et les facteurs de 

risque des mortalités et des diarrhées 

néonatales des veaux présents dans les 

élevages.et déterminé les principales 

étiologies infectieuses, parasitaires et 

autres causes à l’origine de ce problème. 

-La prévalence de 

Cryptosporidium spp. 

-L’utilisation de la technique 

Elisa 

 

[119] l’Algérie 

Déterminer l'étiologie et les facteurs de 

risque qui provoque une diarrhée chez les 

veaux laitiers de moins d’un mois. 

-Présence de Cryptosporidium 

et les facteurs de risques 

L’utilisation du test Elisa 

 
[120] l’Algérie 

Définir les espèces de Cryptosporidium 

spp chez les jeunes veaux (<2 mois) de 

petites exploitations traditionnelles en 

Algérie. 

-Etudier la présence de C. 

parvum 

-L’utilisation la coloration de 

ziehl neelsen 

 
 

[121] l’Algérie 

Déterminer l'identité de Cryptosporidium 

spp., G. duodenalis et E. bieneusi chez les 

veaux laitiers pré-sevrés en Algérie. 

-La prévalence de 

cryptosporidium spp 

-Les Diarrhées associée à ce 

parasite. 

 
[122] la chine 

Déterminer la prévalence, le génotype et 

les sous types de Cryptospridium Et 

l’évaluation des incidences de cette 

infection. 

-Etude théorique de la 

prévalence de 

Cryptosporidum et les 

facteurs de risques. 

[123] la Grèce Évaluer l’effet de la qualité et la quantité 

de colostrum sur la diarrhée néonatale. 

Toute l’étude. 
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   [124] le Maroc 

Rechercher les agents pathogènes majeurs 

des entérites néonatales chez les veaux. 

La prévalence de 

Cryptospoidium spp dans les 

fèces des veaux. 

 

 
[125] l’Espagne  

Évaluer les changements potentiels de 

perméabilité intestinale avant et après une 

incidence de diarrhée chez les veaux 

nouveau-nés. 

-L’influence de la qualité du 

colostrum sur l’apparition de 

la DNN chez les veaux 

nouveaux nés. 

 
[126] la France 

Déterminer la prévalence et les facteursde 

risque d'infection par Cryptosporidium 

chez les veaux nouveau-nés dans les 

fermes laitières en Normandie. 

La prévalence de 

Cryptosporidum dans les fèces 

des veaux NN. 

La technique de ziehl neelsen 

 
[127] l’Algérie 

Etudier la fréquence de ces trois 

protozoaires chez les bovins, Giardia spp. 

Et Eimeria spp. Cryptosporidium 

spp. 

La Prévalence de 

cryptosporidum spp dans les 

fèces. 

La méthode ziehl neelsen 

 
[13] l’Algérie 

Déterminer la prévalence d’excrétion de 

Cryptosporidium spp. et de Giardia spp. 

Chez les veaux et chez les adultes. 

La prévalence de 

Cryptospridium spp chez les 

veaux de moins de 30 jours. 

La méthode ziehl neelsen 

 
[12] l’Algérie 

Définir l’incidence des cryptosporidies 

dans des élevages laitiers et estimer le rôle 

de certains facteurs de risques. 

La prévalence de 

Cryptosporidium spp chez les 

veaux NN 

La méthode ziehl neelsen 

 
[11] l’Algérie 

Estimer la prévalence de l’excrétion des 

oocystes de C. parvum par les bovins 

dans les élevages bovins. 

La présence de 

Cryptosporidium dans les 

fèces des veaux. 

La méthode ziehl neelsen 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III : 

Résultats et discussion 
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I. Résultats : 

Tableau 8 : Illustration des résultats. 
 

 

Articles Etude Résultats 

Importance du niveau 

d'anticorps IgG 

colostrum pour la 

prévention de l'infection 

par Cryptosporidium 

parvum chez les veaux 

laitiers nouveau-nés. 

Médecine vétérinaire 

préventive [114]. 

L’étude est basée sur 50 vaches 

et leurs nouveau-nés avec deux 

prélèvements : 

Le premier consiste au 

colostrum des mères dont le taux 

d’Igg anti Cp était déterminé par 

la technique d’immunodifusion 

radiale unique et le deuxième 

concerne la matière fécale des 

veaux, elle était analysée par le 

test immuno- 

chrommatographyique. 

-Chez les mères qui ont donné 

naissance à des veaux souffrant 

de diarrhée et qui étaient 

positives à C. parvum, la 

concentration d'anticorps dans le 

colostrum variait entre 680 et 

3680 mg /dl 

-La corrélation bisérielle a 

montré une corrélation négative 

entre les taux d'anticorps anti- 

C. parvum et la manifestation 

de la 

Cryptosporidiose clinique. 

Prévalence de 

Cryptosporidium 

parvum chez les veaux 

laitiers et sous-typage 

GP60 des veaux 

diarrhéiques dans le 

centre de l'Argentine. 

Recherche en 

parasitologie [115]. 

Un total de 1073 échantillons de 

matières fécales a été prélevé, 

les oocystes deCryptosporidium 

spp ont été isolés et concentrés à 

partir d'échantillons fécaux en 

utilisant du formol-éther et 

détectés par microscopie 

optique avec la technique 

modifiée de Ziehl-Neelsen. 

-De tous les veaux 

échantillonnés, 22% ont 

présenté une diarrhée sur 1073 

Veaux échantillonnés, (26,3%) 

étaient positifs pour l'excrétion 

d'oocystes après examen 

microscopique. 

- La prévalence de l'excrétion 

d'oocystes chez les veaux âgés 

d'une, deux, trois et quatre 

semaines ou plus était de 11,9%, 

46,2%, 29,5% et 9 % et 
86% globale de tu troupeaux. 

Une enquête sur les 

pratiques de gestion des 

veaux laitiers, la qualité 

du colostrum, l'échec du 

transfert de l'immunité 

passive et la présence 

d'entéropathogènes dans 

les fermes laitières 

australiennes [116]. 

Un questionnaire a été réalisé et 

distribuer parmi les fermes 

laitières pour étudier les 

pratiques de la gestion des 

veaux. 

la collecte et l’analyse des 

échantillons (fécaux, sériques, et 

de colostrum). 

-Les risques de morbidité et de 

mortalité signalé par les éleveurs 

de génisses préservés étaient 

respectivement 23% et 5/des 

répondants 

Les entomopathogènes les plus 

répondus Cryptosporodium spp 

et salmonella spp avec une 

prévalence de 41 % et 

25%respectivement 

--L’échec du transfert de 

l’immunité passive à était 

observé chez 41.9% des veaux 

Seulement 19.5%des 

échantillons de colostrum 
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  répondaient aux normes de 

teneur des Igg et aux 

microorganismes 

Flambée de 

cryptosporidiose due au 

sous-type IIdA19G1 de 

Cryptosporidium 

parvum chez des veaux 

nouveau-nés dans une 

ferme laitière en Chine. 

[117]. 

Dans cette étude, 18 

échantillons fécaux ont été 

prélevés sur des veaux 

gravement malades dans une 

ferme pendant l'épidémie de 

diarrhée et analysés pour les 

entéropathogènes courants par 

dosage immunologique 

enzymatique (EIA). Dans une 

enquête post-épidémie 18 et 

1372 échantillons prélevés sur 

des animaux de divers groupes 

d'âge ont été analysés plus en 

détail pour le rotavirus et 

le Cryptosporidium.spp. par 

EIA et PCR, respectivement, 

pour évaluer leur rôle dans 

l'apparition de la diarrhée à la 

ferme. Cryptosporidium spp. 

Ont été génotypés en utilisant 

des techniques établies. 

15 des 18 veaux gravement 

malades étaient positifs pour 

C.parvum, tandis que 8/18 

étaient positifs pour le rotavirus. 

- Le taux global d'infection par 

Cryptosporidium chez les veaux 

pré-sevrés à la ferme était de 

22,7%, 

- Quatre Cryptosporidium spp ont 
été identifiés après l'éclosion 

- C. parvum a été observée chez 

la majorité des veaux âgés de ≤ 

3 semaines. Avec une diarrhée 

aqueuse 

-Les Sous-type IIdA19G1 de 

C.parvum. 

Diarrhée associée au 

Cryptosporidium chez 

les veaux nouveau-nés 

en Algérie. Veterinary 

Parasitology: Regional 

Studies and Reports 

[14]. 

Cette étude est basée sur des 

spécimens fécaux prélevés au 

hasard sur 460 bovins, ils ont 

été examinés aux microscopies 

en utilisant la technique acido- 

résistante modifiée de Ziehl- 

Neelsen comme méthode de 

dépistage. Les échantillons 

positifs à la microscopie ont été 

confirmés par d’autres tests. 

-52,2% des bovins étudiés ont 

été testés positifs au 

Cryptosporidium par 

microscopie 

-Les veaux pré-sevrés (jusqu'à 

un mois) présentaient 

généralement de la diarrhée. 

-La présence de quatre Espèces 

de Cryptosporidium spp, 

- Le sous-génotype 

IIaA16G2R1 de C.parvum. 

Etude préliminaire sur 

la mortalité de veaux 

âgés de 0 à 90 jours en 

région de Tiaret Algérie 

Ouest [118]. 

Le travail a été réalisé sur 285 

veaux entre la naissance et l’âge 

de 3 mois provenant de vaches 

laitières au niveau de la région 

nord de la wilaya de Tiaret. 

La recherche des agents 

pathogènes était réalisée par un 

test Elisa et des bandelettes 

-La détermination des 

pourcentages des facteurs de 

risque de mortalité et de 

morbidité des veaux étudié. 

-55% des échantillons analyser 

étaient positive à 

Cryptosporidum 13% à 

Escherichia 11/%au rotavirus 

10% au coronavirus. 
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 Spécifiques pour détecter 

Cryptosporodium spp. 

 

Incidence and a Un total de 324 veaux a été -La mortalité totale était de 5, 

9% et était plus élevée chez les 

veaux âgés de moins de 15 

jours. 

-Le taux d'incidence de la 

diarrhée était de 31,5% et a 

culminé dans les deux premières 

semaines après le vêlage causé 

par plusieurs facteurs. 

-Le test ELISA sur 22 

échantillons fécaux a révélé que 

les 31, 82% de l'élevage laitier 

étaient infectés, par C.parvum 

dans 

13,6% de la population étudiée, 

E. Coli F5 dans 9% et Rotavirus 

avec un taux de 4, 5%. 

etiology of calf suivi pendant une période de 6 

neonatal diarrhea in mois pour déterminer 

Blida Algeria [119]. l’étiologie et les facteurs de 

 risques provoquant une 

 diarrhée chez les veaux de 

 moins de 2 mois. 22 

 échantillons fécaux ont été 

 analysés par le test d’Elisa pour 

 révéler la présence des agents 

 infectieux 

Première étude 

moléculaire de 

Cryptosporidium spp. 

chez les jeunes veaux en 

Algérie [120]. 

L’étude est basée sur la 

prévalence et l’identité 

génétique de Cryptosporidium 

spp chez les bovins en Algérie, 

132 échantillons fécaux des 

veaux de moins de mois été 

collecté et examiner à la 

microscopie et en utilisant la 

méthode modifiée de coloration 

de ziehl nelsen et au moins un 

échantillon par ferme a été 

soumis pour une analyse 

moléculaire 

-Sur la base d'une analyse 

microscopique de frottis fécaux 

colorés à l'aide de la méthode 

acido-résistante modifiée de 

Ziehl-Neelsen, la majorité des 

échantillons (84%) de chacune 

des 17 fermes étudiées étaient 

positifs 

-L'amplification par PCR 

imbriquée d'un fragment 

d'ARNr SSU a abouti à 

l'identification de 24 

échantillons positifs 

(36%) 

  -L’analyse de séquence a 

identifié trois espèces, à savoir 

Cryptosporidium bovis, C. 

ryanae et C. parvum. 

Caractérisation 

moléculaire des 

pathogènes zoonotiques 

Cryptosporidium spp., 

Giardia duodenalis et 

Enterocytozoon bieneusi 

chez les veaux en 

Dans cette étude, 102 spécimens 

fécaux de veaux laitiers pré- 

sevrés avec ou sans diarrhée ont 

été collectés dans 19 fermes 

laitières situées dans 6 

provinces. L'analyse par PCR 

du gène de l'ARNr de petite 

sous-unité a été utilisée pour 

-Le Cryptosporidium spp a été 

trouvé dans 14 spécimens. 

-3 espèces de Cryptosporidium 

spp était identifiés C. parvum, 

C. bovis et C. andersoni. 

-Deux sous-types zoonotiques 

IIaA16G2R1 et IIaA17G3R1 de 

C.parvum était trouvés. 
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Algérie. Parasitologie 

vétérinaire [121] 

détecter et différencier 

Cryptosporidium spp., Tandis 

que l'analyse de la séquence 

PCR du gène de la 

triosephosphate isomérase et de 

l'espaceur transcrit interne 

ribosomique a été utilisée pour 

détecter et génotype G. 

duodenalis et E. bieneusi, 

respectivement. 

-G. duodenalis a été trouvé dans 

28 spécimens. Avec plusieurs 

sous types. 

-La diarrhée était principalement 

associée à l'apparition de C. 

parvum. 

Épidémiologie de 

l'infection à 

Cryptosporidium chez 

les bovins en Chine : 

une revue [122]. 

Cette revue examine les 

résultats de la recherche sur la 

crytosporodiose menée chez les 

bovins en chine. 

Recherche de tous les articles 

publiés jusqu'en 2016, en 

utilisant une combinaison des 

mots-clés suivants : 

Cryptosporidium, bovins, 

Chine. 

-10 espèces de Cryptosporidium 

ont été détectées chez des 

bovins en Chine, avec un taux 

d'infection global de 11,9% 

-Le taux d'infection le plus élevé 

(19,5%) a été observé chez les 

veaux nouveaux nées 

-L’espèces dominante était C. 

parvum 

-Une occurrence de 

Cryptosporidium associée à 

l'âge, à la race et à la géographie 

est démontrée 

Effet de la quantité et 

de la qualité du 

colostrum sur la diarrhée 

néonatale des veaux due 

à Cryptosporidium spp. 

Infection. [123] 

L'échantillonnage fécal a été 

réalisé sur 100 veaux nouveau- 

nés et analyser à l’aide de la 

technique de Ziehl-Nielsen. 

La qualité de colostrum a été 

évalué pour chaque vache 

directement après la mise-bas, à 

l'aide d'un colostrum mètre 

La quantité de colostrum été 

mesuré quotidiennement. 

71% des veaux sélectionnées 

étaient positives pour 

cryptosporodium spp oocyste. 

-La qualité du colostrum 

influence significativement sur 

la consistance et le score fécale 

contrairement à la quantité qui 

été associé négativement au 

nombre d’oocyste de 

Cryptosporodium dans les fèces. 

Diarrhées néonatales 

chez le veau au Maroc 

: Prévalence des 

causes infectieuses 

majeures (Escherichia 

coli F5, Coronavirus, 

Rotavirus et 

Cryptosporidium 

parvum) [124] 

L’étude est basée sur les 

prélèvements des échantillons 

fécaux sur 1932 veaux et la 

recherche des agents pathogènes 

réalisé par le test rapide de 

diagnostique immun 

chromatographique. 

-196 veaux, âgés de 1 à 60 jours, 

soit 10 %, présentent une 

diarrhée. La prévalence globale 

des diarrhées dans les élevages 

qui pratiquent la vaccination et 

ceux ne la pratiquant pas contre 

Escherichia coli, Coronavirus et 

Rotavirus est pratiquement 

similaire. 

 Une recrudescence de la 

cryptosporidiose au niveau des 

troupeaux qui pratiquent la 

vaccination. 
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Perméabilité intestinale 

et incidence de la 

diarrhée chez les veaux 

nouveau-nés. Journal of 

Dairy Science [125]. 

Un sous-ensemble aléatoire de 

30 veaux parmi les 76 veaux 

était sélectionné pour 

l'évaluation des associations 

potentielles entre la perméabilité 

intestinale et l'incidence la 

diarrhée en mesurant 2 

marqueurs (lactulose et d- 

mannitol) 

La concentration plasmatique 

d'IgG a été mesurée à la 

naissance à 6 h, 24 h et 12 jours 

après la première prise de 

colostrum, et l'efficacité de 

l'absorption des IgG a été 

calculée. Les teneurs en IgG du 

plasma et du colostrum ont été 

déterminées par 

immunodiffusion radiale et la 

charge bactérienne dans les 

échantillons de colostrum par 

comptage des colonies. 

-Toutes les incidences de 

diarrhée sont survenues entre 7 

et 14 jours de vie. 

- La qualité globale du 

colostrum était bonne, avec une 

teneur en IgG> 100 mg / mL, 

mais la charge bactérienne totale 

était légèrement élevée (> 100 

000 cfu / mL). 

-Les veaux souffrant de diarrhée 

présentent une perméabilité 

intestinale altérée dans les 2 

premières heures de vie par 

rapport à ceux qui ne souffrent 

pas de diarrhée. 

Infection à 

Cryptosporidium 

parvum et facteurs de 

risque associés chez les 

veaux laitiers de l'ouest 

de la France. Médecine 

vétérinaire préventive 

[126] 

Des échantillons fécaux ont été 

prélevés sur 968 veaux et 

examiner par la technique de 

Ziehl neelsen par microscopie. 

Un questionnaire sur les soins et 

la prise en charge au niveau des 

veaux a été rempli et les taux de 

mortalité ont été obtenus à partir 

de la base de données nationale 

d'enregistrement. 

-41,5% des veaux étaient 

positifs pour les oocystes et 

25,1% des animaux avaient un 

score d'excrétion >2 _ 39% des 

veaux avaient la diarrhée, et sa 

prévalence était fortement 

corrélée avec le score 

d’excrétion d'oocystes de C. 

parvum 

Le taux de mortalité à 90 jours 

était significativement plus 

élevé. 

Étude de Giardia spp., 

Cryptosporidium spp. et 

Eimeria spp. Infections 

chez les bovins laitiers 

en Algérie [127]. 

690 échantillons fécaux ont été 

collectés (330 vaches et 360 

veaux âgés de 1 jour à 12 mois), 

ont été traités par une technique 

de concentration (pour les 

examiner Giardia spp. Kystes et 

Eimeria spp. Oocystes), suivi 

d'une coloration de Ziehl- 

Neelsen modifiée pour les 

examiner Cryptosporidium spp. 

oocystes. Giardia spp., 

-Les résultats ont démontré la 

présence de ces parasites dans 

divers groupes d'âge de bovins 

laitiers avec un pourcentage de 

Cryptosporidium spp .et 

Eimeria spp ont été signalés 

dans 50,75% et 62,5% de 

toutes les fermes, 

respectivement et la prévalence 

de Giardia spp. Chez les veaux 

Et 
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  les adultes était de 14,72 et 

11,81%, respectivement. 

Prévalence de 

Cryptosporidium spp. et 

Giardia spp. chez les 

bovins de la région de 

Sétif au nord-est de 

l'Algérie [13]. 

L’étude est basée sur 634 

prélèvements de fèces ont été 

réalisés dont (302 chez des 

veaux et 332 chez des adulte), 

dans 13 élevages situés dans la 

région de Sétif au nord-est de 

L’Algérie. 

-Le C. parvum a été observé 

dans toutes les classes d’âge 

avec une prévalence plus élevée 

chez les veaux de 4 à 30 jours, 

ce parasite a été très 

significativement associé aux 

diarrhées contrairement au 

Giardia spp a semblé plus 

élevée chez les veaux plus âgés 

et Aucune association 

Significative n’a été signalé 

entre la présence de ce parasite 

et le type de fèces. 

 1767 veaux et 1102 bovins ont 

été examinés afin de 

évaluer l'excrétion fécale de 

Cryptosporidium spp. Et estimer 

le rôle de certains facteurs 

prédisposant l’infestation 

parasitaire tels que l’âge, le sexe 

et la saison. 

-Le parasite est 

Cryptosporidiose Significativement isolé dans les 

bovine dans la région de Fèces des veaux en mauvaise 

Mitidja (Algérie) [12]. santé que chez les veaux en 

 bonne santé (44,43% et 22,83%) 

 respectivement. 

 Cryptosporidium a été 

 principalement chez les veaux 

 âgés de 8 à 21 jours, avec un pic 

 dans le groupe d'âge de 8 à 14 

 jours (27,6%). 

Khelef et al., (2007) L’étude était basée sur une -586 des échantillons se sont 

Epidémiologie de la enquête épidémiologique révélés positifs (soit 16,97%) au 

cryptosporidiose chez effectuée dans l’Est et le Centre C. parvum. 

les bovins en Algérie 

[11]. 

de l’Algérie sur des bovins, la -une plus grande fréquence 

cryptosporidiose a été d’isolement du parasite chez les 

 rencontrée surtout chez les veaux âgés de 2 à 3 semaines 

 jeunes veaux âgés de 2 à 3 (39% / 32%). 

 semaines. C. parvum a  

 été recherché sur 3452  

 échantillons.  



Chapitre III Résultats et Discussion 

38 

 

 

 

  

 

Prévalence 
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II. Discussion : 

A la lecture et l’analyse des articles, nous notons que 94 % de ces derniers ont un objectif 

principal qui est la prévalence de Cryptosporidium spp dans les fèces des veaux nouveaux nés 

diarrhéiques et non diarrhéiques. 

 

1. Prévalence de Cryptosporidum spp dans les fèces des veaux nouveau-nés : 

A l’issue des résultats obtenus lors de notre étude, il est à noter que la moitié des articles montre 

que la prévalence de Cryptosporidium était supérieure à 50% dans les fèces des veaux nouveau- 

nés [13],[14],[115],[117],[118],[120],[123],[127]. Contrairement à l’autre moitié des études ont trouvé une 

prévalence de moins de 50%. 

 

 

Figure 12 : Représentation graphique de la prévalence de Cryptosporidium Spp, 

supérieure à 50% 

[115],[117],[14],[118],[120],[123],[13],[127]. 
 

 

Figure 13 : Représentation graphique de la prévalence de Cryptosporidium Spp, inférieure 

à 50% 

[116],[119],[121],[122],[124],[126],[12],[11]. 
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Le taux élevé de l’infection par ce parasite est lié à l’âge des veaux touchés, dans l’ensemble, 

ces études montrent que les veaux âgés de moins de 2 mois sont les plus touchés par le 

cryptosporidium parvum. Cela pourrait s’expliquer, par la grande sensibilité des jeunes animaux à 

l’infection cryptosporidienne en présence d’un système immunitaire encore immature et même 

qu’une faible dose d’oocyste peut induire la maladie. 

Par ailleurs, la fréquence d’apparition du parasite diminue avec l’âge des sujets examinés, 

particulièrement à partir de l’âge de 3 mois. Cette diminution du taux de parasitisme, est liée, au 

fait que la résistance des animaux aux cryptosporidies augmente avec l’âge, bien que la maladie 

reste maintenue à cause des mauvaises conditions d’élevage et de la défaillance des protocoles de 

désinfection favorables à la survie des oocystes [11], [12], [13]. 

En Algérie, un taux de prévalence de 23% à 84% rapportés dans des enquêtes épidémiologiques 

microscopiques [120], [127]. Les infections à Cryptosporidium étaient nettement plus fréquentes 

dans les fermes situées dans le centre-nord de l'Algérie. Ces résultats montrent fortement que la 

cryptosporidiose bovine est élevée dans le pays. Ces variations de la prévalence est probablement 

lié à des différences dans les pratiques de gestion des troupeaux et des exploitations. 

 
 

 

Figure 14 : le taux de prévalence de Cryptosporidium spp en Algérie [14]. 

 
 

La Cryptosporidose est considérée comme l'une des principales causes de diarrhée chez les 

veaux nouveau-nés, ceci est confirmé par 88% des articles consulté qui montre que les veaux 

contaminés par ce parasite présentent généralement une diarrhée néonatale. La consistance de la 

matière fécales des diarrhées varie selon l’évolution de la maladie qui dépend de taux d’infection 

de ce parasite [14],[122]. 
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41% des travaux ont démontré que le cryptosporodium peut être associé à d’autres agents 

pathogènes (Eimeria spp, Giardia spp, Rotavirus), cette association peut avoir pour conséquence 

l’aggravation de la cryptosporidiose [13], [116], [117], [118], [119], [124], [127]. 

 

Plusieurs espèces de Cryptosporidium spp ont été signalées chez les bovins et pour cela les 

études épidémiologiques s’intéressent à la caractérisation génétique de Cryptosporidium spp dans 

l’environnement, où de nouveaux génotypes de C. parvum sont identifiés continuellement dans le 

monde [121]. A partir de cela 35% des articles ont démontré cet objectif. 

2. L’identification et la caractérisation génétique de cryptosporidium Spp : 

Tableau 9 : Les espèces et les sous types de cryptosporidium spp. 
 

Articles Espèces Les sous types 

[115] 
C. parvum IIaA18G1R1 IIaA20G1R1 

IIaA21G1R1 IIaA22G1R1 

IIaA24G1R1 

[117] C. parvum 

C. ryanae 

C. andersoni 

C. bovis 

IIdA19G1 

De C. parvum 

 

[14] 
C. parvum 

C. ryanae 

C. andersoni 

C. bovis 

IIaA16G2R1 

De C. parvum 

 

[121] 
C. parvum 

C. andersoni 

C. bovis 

IIaA16G2R1, IIaA17G3R1 

de C.parvum. 

 

[120] 
C. parvum 

C. ryanae 

C. bovis 

IIaA13G2R1 

 
[122] 

C. parvum 

C. ryanae 

C. andersoni 

C. bovis 

les sous types IIa 

(IIaA14G1R1,IIaA14G2R1 

,IIaA15G2R1,IIaA16G2R1 

IIaA16G3R1) 
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Tableau 10 : Représentation des résultats des articles. 

 

Selon les auteurs on décrit un nombre variable d’espèces de Cryptosporidum, les résultats de 

notre étude montre que C. parvum C. ryanae C. Andersoni C. bovis sont les plus répandus chez les 

veaux, et plus précisément l’espèce responsable des diarrhées néonatales chez le veau nouveau- né 

est C. parvum, ce dernier infectait presque exclusivement les veaux pré-sevrés, tandis que C. 

bovis, C. ryanae et C. andersoni ont été détectés chez les veaux plus âgés par un état clinique 

asymptomatique [14]. 

Deux familles de sous types étaient identifiés selon Chao Gong et ses collaborateurs en (2017) [122] 

IIa et IId de C. parvum, en particulier le sous-type IIaA15G2R1 le plus dominante infectant les 

veaux pré- sevrés, dans différentes études dans le monde [14]. 

Le Cryptosporidium est répandu chez les humains et les animaux domestiques en Afrique, bien 

que la diversité moléculaire du parasite soient encore largement inconnues dans de nombreuses 

régions du continent [128]. 

La cryptosporidiose est une cause majeure des pertes économiques dues à la morbidité et la 

mortalité des veaux. Cependant, une meilleure estimation de la prévalence et de l'identité des 

génotypes de C. parvum chez les jeunes veaux et une clarification de leur rôle dans la 

cryptosporidiose clinique sont nécessaires. En Algérie peu d’études ont été réalisées sur 

l’identification génétique de ce parasite, pour cette raison il faut approfondir sur l’étude 

moléculaire afin de limiter la propagation de cette infection. 

3. Les facteurs de risques associés à l’infection par le Cryptosporidium : 

L’élevage désigne l’ensemble des activités mises en œuvre pour assurer la production, la 

reproduction et l’entretien des animaux afin d’en obtenir différents produits ou services. Les 

bonnes pratiques de la gestion d’élevage ont un impact important sur la santé et le bien être des 

veaux, 20% des articles ont étudiés l’influence de la mauvaise gestion d’élevage sur la 

cryptosporidiose, bien que 33% s’intéressent à déterminer les facteurs de risques qui peuvent 

provoquer une diarrhée chez les veaux pré-sevrés. 
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A la lumière des données étudier, parmi les facteurs de risques associés à l’apparition de la 

cryptosporidiose : la saison, la densité animale, gestion d’élevage, la conduite de la gestation, la 

qualité et quantité prise du colostrum, l’alimentation, type de sol et nettoyage, l’hygiène et 

désinfection des bâtiments d’élevage. 

Les travaux de Dadda et ses collaborateurs en 2018 [119], dans la région de Blida montrent 

que la conduite alimentaire des bovins adultes, la qualité et la quantité de colostrum, la désinfection 

des bâtiments, le logement des veaux étaient les facteurs importants associés à la diarrhée 

néonatale des veaux, ces veaux présentés une prévalence de Cryptosporudium plus élevés. 

Un des facteurs de risques provoquant l’apparition de cryptosporidiose est la qualité et quantité de 

colostrum prise par les veaux nouveau-né, cette qualité dépend de la conduite d’élevage et la 

qualité reproductif des vaches, néanmoins, la durée de préparation avant la mise bas, l’état 

nutritionnelle de la mère, la durée de tarissement, la saison et l’âge de vêlage peuvent influencer 

sur la qualité du colostrum. 

Un total de 26% des articles ont signalé l’influence de la qualité et la quantité prise de colostrum 

sur l’acquisition d’immunité totale du veau pour lutter contre la cryptosporidiose. 

 

4. L’effet de la qualité et la quantité du colostrum sur le Cryptosporidium 

Spp diarrhée des vaux : 

L'importance du colostrum dans le transfert passif de l'immunité et la protection des rejetons 

est bien connue, car les anticorps ne passent pas à travers le placenta de la vache jusqu'au fœtus. 

Les constituants de colostrum soutenir la croissance et la maturation du veau. Les veaux nouveau- 

nés ont une grande capacité à absorber les immunoglobulines et les facteurs de croissance de 

l'intestin [129]. La qualité du colostrum est toujours un facteur crucial qui garantit qu'il y a une 

quantité suffisante d'anticorps pour l'absorption par les veaux. 

Ceci est confirmé par les travaux de Arsenopoulos et ses collaborateurs, en 2017 [123] qui ont 

montré que la qualité du colostrum influence significativement sur le score fécal et la consistance 

fécale. Plus précisément, la qualité moyenne affectait tous les types de FS (fèces normales, molles 

et aqueuses), tandis que le reste (mauvais et bon) n'influençait que les FS normaux et mous. 

De même, l'importance des niveaux d'IgG dans le colostrum reçus par les veaux nouveau-nés au 

cours de leur premier jour de vie pour la prévention de l’infection à C. parvum qui a été prouvé par  

Lefkaditis et ses collaborateurs, en 2020 [114]. 
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L’échec du transfert de l’immunité passive peut-être lier à plusieurs facteurs qui sont la mauvaise 

qualité de colostrum, le niveau d’IGG et la perméabilité intestinale, ce dernier été confirmée par 

les résultats de Araujo et ses collaborateurs, en 2015 [125] ou ils ont montré que les veaux 

souffrant de diarrhée présentent une perméabilité intestinale altérée dans les 2 premières heures 

de vie par rapport à ceux qui ne souffrent pas de diarrhée. 

D’âpres ces résultats, on a constaté que la gestion du colostrum est l'une des mesures préventives 

les plus importantes pour réduire les diarrhées néonatales, y compris l’infection parle 

Cryptosporidium spp. 
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La cryptosporidiose est une protozoose a répartition mondiale. Elle est causée par le parasite 

Ccryptosporidum Spp. De nombreuses espèces de ce parasite ont été identifié au cours de ces 

dernières années. Cryptospridium parvum représente l’espèce la plus importante, que ce soit sur le 

plan économique, médicale, vétérinaire ou zoonotique. 

Chez les bovins ce parasite est fortement impliqué dans le complexe des entérites diarrhéique 

néonatales, causant un taux élevé de morbidité et mortalité chez les veaux nouveau-né. 

A l’issue de cette étude consacrée essentiellement à l’analyse de plusieurs articles, dont l’objectif 

d’évaluer la prévalence de Cryptosporidum dans les fèces des veaux et les facteurs associés à cette 

infection, les principaux résultats acquis sont : 

 La prévalence de Cryptosporidum est de 26% à 84% dans les fèces des veaux. 

 Les veaux pré sevrés sont les plus contaminés par ce parasite. 

 C parvum, C bovis, C ryanae et C andersoni sont les espèces les plus répandues chez les bovins. 

 L’espèce C parvum touche les veaux âgés de moins de 2 mois. 

 La présence de ce parasite intestinal est associée à un risque élevé de diarrhée et à unrisque 

accru de mortalité des veaux. 

 Le sous-type IIaA15G2R1 est le plus communément identifié de C parvum. 

 Des facteurs de risques tels que la qualité et la quantité de colostrum, l’hygiène, la saison ainsi 

que l’état nutritionnelle de la mère peuvent affecter le Cryptosporidium spp, l’excrétion et la 

consistance des matières fécales. 

Les résultats démontrent de nouveaux facteurs de risque qui devraient être inclus dans les 

approches stratégiques pour contrôler la cryptosporidiose, pour cela nous recommandons que : 

 Il est conseillé de vacciner les mères durant la période de tarissement pour augmenter le 

niveau d’IGG. 

 L’éleveur s’assure que le veau reçoit un colostrum de bonne qualité et en quantité suffisante 

après la naissance. 

 Les femelles gestantes doivent recevoir une bonne alimentation équilibrée. 

 Il est conseillé de faire attention à l’hygiène générale du troupeau (du matériel, surveiller la 

température et l’aération). 

Il semble urgent d’améliorer les mesures de prévention contre cette parasitose, en attendant la 

mise au point d'un traitement ou d’un vaccin efficace. 
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